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Portrait 
Réveiller les âmes endormies

A 25 et 27 ans, Pricillia Rodriguez, graphiste, et Loïc 
Milani, concepteur multimédia, sont deux jeunes 
Kingersheimois de souche, issus de la génération des 
années 90. Créatifs et ambitieux, des idées plein la tête, 
ils ne se contentent pas de rêver à une vie qui pourrait 
être mais se prennent en main pour la vivre pleinement… 
A eux deux, ils forment un bel exemple d’une jeunesse 
positive et impliquée dans le monde qui les entoure.

A la vie comme à la scène, les deux 
jeunes gens sont inséparables. Entre 
Pricillia et Loïc, c’est l’histoire d’une 
vague amitié de jeunesse qui s’est 
transformée en une relation 
professionnelle et amoureuse inattendue 
au moment de passer à l’âge adulte. Les 
deux ont grandi à Kingersheim. Tout au 
long de leur enfance et de leur adolescence, 
ils se sont croisés, ici et là, dans les différents 
lieux de vie de la commune mais sans jamais passer 
le cap de la simple amitié. Elle, la passion du dessin, lui, 
celle du foot, leurs centres d’intérêt étaient à l’opposé. Et 
pourtant… 
 
Priscillia a été élevée au sein d’une famille qui l’a toujours 
encouragée à développer son potentiel artistique « J’ai un 
crayon à la main depuis que je suis toute petite. Mon premier 
dessin, je l’ai fait pour mon papa. Il était impressionné, il a tout 
de suite vu qu’il y avait quelque chose chez moi que je ne 
devais pas laisser passer » raconte-t-elle. Plus grande, elle 
entreprend donc naturellement des études supérieures dans 
le graphisme et le design au sein d’une école spécialisée de 
Strasbourg. 
 
Doté d’un œil artistique quasi inné, Loïc a lui aussi a été 
entouré d’une famille aimante et soutenante. Longtemps, ce 
qui l’intéressait avant tout, c’était le football. Il faut dire que le 
petit garçon est doué. Après avoir fait ses premières classes 
au FCK et dans d’autres clubs de la région, il est sélectionné 
pour rejoindre l’équipe de football d’une prestigieuse 
université du Mississipi aux Etats-Unis. « J’y suis resté un an 
et après mon année de fac, je suis même parti vivre 4 mois 
au Canada. C’était une expérience géniale ! J’ai rencontré des 
personnes du monde entier, j’ai découvert plein de cultures 
différentes. Ça a forcément eu un impact sur ma façon de voir 
le monde et ma propre vie » confie-t-il. 
 
A son retour en France en 2013, il entame un Master à l’école 
supérieure de commerce Mulhouse. C’est là que Pricillia refait 
surface dans sa vie. Celle-ci, échaudée par son premier travail 
en agence de communication est en plein questionnement 
sur son avenir et ses priorités. « Dans le milieu de la 

communication, tout est 
formaté, il faut entrer dans des 
cases. Je me sentais comme un 
toutou en laisse. Alors que 

l’essence même de ce métier, 
c’est justement la liberté de 

création ! » interpelle-t-elle.  
En poste à Mulhouse, Loïc se sentait 

également de plus en plus à l’étroit dans 
l’exercice de ses compétences. Il aspirait à 

quelque chose de plus grand. 
 

 
LE CONFINEMENT N’A PAS STOPPÉ NOTRE ÉLAN  
A cette époque, avec leurs amis Marie et Maximilien, ils ont 
l’habitude de se retrouver pour refaire le monde, Et c’est un 
soir de la fin de l’automne 2018, autour d’une bière, que 
l’aventure « Mira » est née (https://mira-communication.com).  
Ensemble, ils décident de lancer leur propre agence et d’y 
insuffler des valeurs en phase avec leur conception du 
métier de communicants : réveiller les âmes endormies.  
 
Le coup de poker se révèle gagnant. Aujourd’hui, tous les 
indicateurs sont au vert pour eux. Grâce à une originalité, 
mixée avec un professionnalisme sans faille, ils font souffler 
le vent de la créativité et l’enthousiasme de la jeunesse dans 
les projets qui leur sont confiés par une clientèle exigeante et 
très diversifiée, composée de grandes comme de petites 
entreprises.  
 
A peine un an plus tard, un obstacle de taille vient se dresser 
sur leur route… le confinement. Une période qu’ils ont su 
traverser avec philosophie et résilience.  
« Au début bien sûr, on était inquiets comme tout le monde. 
Mais ça ne nous a pas arrêtés, on a continué à travailler et à 
peaufiner nos projets pour l’avenir. On ne veut pas se laisser 
‘bouffer’ par le climat anxiogène du moment ni par le système. 
On a réussi à tracer notre propre chemin, preuve que c’est 
possible et on compte bien ne pas s’arrêter en route » affirme 
Loïc avec un bel optimisme. À l’évidence, le duo amoureux et 
professionnel formé par Loïc et Pricillia a de belles années 
devant lui ! 


